
 MARCHÉS  MON ECHOACTU t

Poser ses va lises et se (re) planter au cœur
du Luberon sau vage
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Plus près de chez nous, moins couru que les stations balnéaires de la

Côte d’Azur et moins cher que la Provence, le Luberon séduit toujours

plus de Belges. Pour y flâner, s’y ressourcer mais aussi s’y acti ver. Entre

les pierres et dans les vignes. Rencontres immobi lières.

Bleu azur, vert campagne ou blanc comme neige, le marché français des rési‐
dences secondaires se remet lente ment, après une longue période de vaches

maigres dé buté autour de 2010. Après une baisse des prix solide dans les

zones dé centrées, les acheteurs ont attendu le moment pro pice pour réa liser

la bonne af faire. Ceux qui ne sont pas passés à l’action ont vu les prix inexo‐
rable ment re mon ter. En par ticulier sur le segment du haut de gamme.

L’agence Emile Garcin d’Aix-en-Pro vence pro pose pour l’ins tant à la vente

une splendide maison de maître du XIXe, offrant 450 m² bâtis avec piscine,

ten nis et dépen dances sur un terrain de 5 hectares sécurisé, tapi à proximité

d’un vil lage perché typique du Lube ron. Pour en de ve nir pro prié taire, il faut

pou voir débour ser la coquette somme de 1.750.000 euros hors frais, taxée à

l’ISF (lire encadré).

Pour moins de la moitié du prix, on peut acqué rir près de Lurs un mas ré‐
nové of frant 250 m² habitables sur 2 hectares. À ceux qui désirent fouiner

dans le coin pour dénicher la perle rare à petit prix, Emile Garcin pro pose à

la lo cation un éventail d’endroits de rêve où se poser le temps de la recherche

in situ. Comme ce prieuré millé naire enraciné près de Bonnieux, qui offre pa‐
tine des siècles, vue et confort, piscine comprise.

Mais les Belges qui peuvent jouer les passeurs, les hôtes ou les maîtres com‐
pagnons ne manquent pas dans le coin. Ils y reviennent même en force, sé‐
duits par ceux qui ont fait le grand saut et y sont hyper ac tifs. Comme Yves et

So phie.

Bâtir son lieu de villégia ture

Lors qu’Yves découvre le Lube ron par un heureux concours de circons tances,

c’est une révé lation. S’en suivent de nombreux sé jours d’ex plo ration durant

les quels ce Belge, baigné dans l’architec ture depuis plu sieurs géné rations, se

met à rêver d’y construire sa maison de vacances.

https://m.lecho.be/tablet/newspaper-mon-argent/Poser-ses-valises-et-se-re-planter-au-c-ur-du-Luberon-sauvage/9918171 29/07/17 17A10
Page 2 sur 5



Situé à flanc de montagne (Monts de Vaucluse), le terrain dont il fait l’acquisi‐
tion, logé dans le cœur histo rique du village de Cabrières-d’Avignon, offre des

vues inin ter rompues sur le massif du Lube ron. Avec l’aide d’un architecte et

d’un entre pre neur de la région, il des sine suc ces sive ment plusieurs projets

avant de dépo ser, il y a dix ans, sa demande de permis de bâtir, qu’il obtient

en 2009. Construite entre 2009 et 2013, la maison de vacances ré vèle où qu’on

pose le re gard, la passion de son pro prié taire pour le Lube ron. Conquis par la

ré gion, Yves pro pose dé sor mais de par tager son expé rience avec ses compa‐
triotes désireux d’y bâtir eux aussi leur lieu de villé giature. Il a fondé la so‐
ciété Du Gris au Bleu, qui lui permet d’as so cier pas sion et se cond mé tier (

www. dug risauble u.com). Et il a égale ment ouvert un gîte, le BB12 Lube ron,

très demandé. De puis la Belgique, on le rejoint via la gare TGV d’Avignon, dis ‐
tante d’une trentaine de kilo mètres.

Les bon heurs de Sophie

Cer tains aiment la plage, d’autres les grandes étendues de l’arrière-pays bai‐
gnées par le chant des cigales. So phie est plu tôt de ceux-là. Il y a 15 ans déjà,

elle est tombée amoureuse d’un coin perdu du Lube ron au nom pré des tiné –

Viens – et d’une vallée dont elle a senti tout le poten tiel. Elle y a planté sa se‐
conde ré sidence… voire sa première, selon les saisons.

De puis, elle n’a cessé de retourner la terre et les pierres du do maine des Da‐
vids pour faire re ver dir et fer tiliser le lieu. Le vin biolo gique qu’elle y produit

sur une surface de plus en plus impor tante (une quinzaine hec tares, dont dix

de rouge) et dis tribue jus qu’en Belgique porte bien son nom: Les dernières

Terres.  "Le chais actuel du domaine est trop petit et on veut depuis quelques

an nées en construire un nouveau, ce qui n’est pas simple au niveau admi nistra‐
tif vu le lieu. Mais là, je crois qu’on est en passe d’y parve nir, en l’in té grant au

maxi mum dans le paysage. On veut un projet exemplaire, dessiné par l’archi ‐
tecte Marc Varani, vi si table et avec une table d’hôte. Il contiendra une douzaine

de cuves en bois et en béton et d’amphores tulipe en inox", dé taille la proprié ‐
taire. En ce moment elle est fort occupée par les récoltes de fruits et de lé‐
gumes d’été qui sont vendus dans le magasin du domaine ou conditionnés

dans les cuisines voisines en jus, confitures, chutneys et autres tape nades.

À proximité, So phie a aussi recons truit un petit hameau, Cour nille, et remis
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au goût du jour en leur rendant leur âme d’antan quelques autres maisons et

mas traditionnels ( www. hameaudecournil le. fr).

Cette année, c’est le presbytère d’Oppe dette, perché non loin des gorges épo‐
nymes, qu’elle s’est mis en tête de faire revivre avant de le louer. Sa fille Clé‐
mence a re pris la gestion de la trentaine de chambres aujour d’hui ré par ties

sur plusieurs lieux propo sés aux amis et touristes de passage, majo ritaire ‐
ment belges et français. Pour le dernier venu, le presbytère, composé du

corps de logis, d’une dépen dance et d’un jardin de curé, elle aime rait trouver

un lo cataire à l’année et loger un artiste dans la dépen dance.

Pour les travaux de recons truction, So phie a peu à peu constitué son équipe

lo cale de réfé rence au fil des chantiers. Les premiers étaient encadrés par

une équipe venue de Belgique. Pour les jardins, elle fait toujours appel à son

ami de longue date, l’architecte-paysagiste Jean-Noël Capart, lui aussi amou‐
reux du coin… et du vin.

La se maine prochaine: l’Espagne.
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